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SOM31A IRE.-Chronigite de la quinzaiiine.-Discours sur la Savoie,
par le Roux.-Essai A cadémique sur l'Eloquence, par
M. J. B. Laleur, élève du Collège Ste. Marie.-Discours sur le
pouvoir temporel des Papes, par M. Artbur Dansereau, élève du
College le lAssomption- L'Apostolat de la femme chrétieinne au
XIX siâcle.-La. Rose chez les anciens, ia Magat.

Chronique de la Quinzaine,

Mius de Mari.-Cmmunion des hommes a Notrc-Danw de Pari.-
Le g.éral Lamoricière.-Le Sduat.-Vors édiliantes : Uhon.
Juge Cav; Me Beaubien, née de Sabrevois de Bleury,-Mgr. l'Ar-
chevêque de Québec et 31gr. l'Evôque de St. Ilyacinthe.

L'horizon est sombre de nuages, le présent est
triste, l'avenir incertain. Le ccour du Pèrec des fidèles
est déchiré, non pas tant des épreuves qu'il supporte
que des trahisons qu'il rencontre, des défections, des
reniements qu'il subit. Les catholiques sont dans
l'angoisse, et quelle angoisse cruelle Ah c'est
alors, on jamais que Pon doit ouvrir les Veux et coim-
prendre, que si l'on ne veut pas succomber au milieu
des tempôtes qui gronden,des foudres qui s'allument,
de l'ouragan qui s'amoncelle de toutes parts, il faut
chercher son appui, son aide ailleurs que sur la
terre.

Au haut du ciel, près du Souverain Maitre, du Ré-
gulateur universel et absolu de tous les événements
du ménde, se trouve cette Reine de P'Eglise, cette
source des grâces, cette toute-puissance déprécative,
cette dispensatrice de la miséricorde et de la sollici-
tude divine sur la terre. C'est donc à elle qu'il nous
faut recourir.

" Si les vents des épreuves et des dangers s'élè-
" vent ; si les écueils des afflictions se montrent de-
" vaut vous, levez les veux au ciel, contemplez cet
" Astre sauveur, appelez Marie à votre secours.

" Si la superbe, si l'ambition, si la calomnie, si la
jalousie semblent conjurées pour vous perdre, voyez

" cette Etoile qui luit sur vous et invoquez Marie.
" Si troublé des crimes de la terre et de ses infidé-
lités, si inquiet (u témoignage même ide votre
conscience, si épouvanté de l'inflexibilité des juge-

' ments suprême's, vous commencez à vous laisser
" entraîner dans les flots de l'amertume et les abîmes
" du désespoir, pensez donc à Marie.

" Ne loubliez ni dans les dangers, ni dans les pei-
" nes, ni dans les inquiétudes ; ne l'oubliez pas, et
" avec confiance invoquez-la."

Voilà ce que disait St. Bernard, il y a six siècles,
d'après J.e témoignage de toute la suite des événe-
monts depuis le commencement de l'Eglise, et voilà
aussi ce qui s'est vérifié de nouveau, depuis St. Ber-
nard, par tant de prodiges, de merveilles et de mira-
cles. En combien d'angoisses et d'afflictions le
secours de Marie est-il intervenu ; pour renverser
tous les obstacles, faire traverser mille difficultés ;
rendre le salut, la vie, l'espérance aux plus affligés
et aux plus désespérés !

Nous-mêmes, n'en avons-nous pas vu la preuve, dans
les jours du siècle où nous sommes, dans les cir-
constances les plus pénibles et les plus effrayantes ?

Mais de nouveau, des jours d'épreuve sont surve-
nus ; les vents de l'aflliction sont déchaînés, des
abimles s'ouvrent sous nos pas, la société est mi-
née par le travail souterrain des sociétés secrètes qui
la menacent comme un volcan prêt à éclater. Con-
templons Pastre qui brille sur nos têtes et invoquons,
appelons Marie à notre secours. Nous avons bien
sujet d'être épouvantés des crimes de la terre, des
entreprises sacrilèges de l'impiété contre les repré-
sentants de la Majesté divine ; nous pouvons crain-
dre la rigueur des jugements d'en haut, contre ceux
qui par faiblesse ou par méchanceté, ont préparé ces
malheurs ou leur ont friyé la voie ; mais alors pen-
sons à Marie, ne l'oublions pas et avec confiance ap-
pelons-la pour prendre en main notre défense et notre
salut.

C'est donc avec une confiance souveraine que nous
commençons ce mois de Mai. Il y a douze ans, lors-
que le socialismc et le communisme étaient déchaînés
sur la France, que l'on attendait à chaque instant une
catastrophe épouvantable, que tout était menacé ; les
liens les plus saints de la famille, les bases les plus
essentielles de la société, les croyances les plus iné-
branlables de la religion ; un jour, tandis que la Ca-
pitale était sans défense, l'Assemblée Nationale pres-


